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Les congrégations et la loi 
L'application aux congrégations 

françaises de la loi du 1er juillet 1901 
est l'objet de violentes protestations, 
qui se traduisent dans certaines ré- . 
gions, comme la Bretagne, par une 
résistance à main armée contre les 
ordres de l'autorité. 

Les journaux clérico-natioualistes 
français et suisses traînent cette loi aux 
gémonies en même temps que le gou­
vernement qui la : fait exécuter. A 
leurs appréciations tendancielles et en 
tout cas entachée» d'exagérations, il 
nous paraît utile d'opposer le jugement . 
d'un juriste, avocat à la Cour d'appel .' 
de Paris, complètement étranger aux ' 
choses de la politique. j 

Nous sommes persuadés que sa con- j 
sultation, toute objective, convaincra ! 
ceux qui la liront, que la loi sur les 
associations ne mérite pas les ana-
thènos furibonds que lui lancent les 
adversaires acharnés du cabinet fon- , 
cièrement républicain qui préside ac-
tuellement aux destinées de la France. 

Voici cette consultation : 
* * * 

Quand le Concordat fut signé mtre 
la Franco et le Pape, au commence­
ment du siècle dernier, on régla les ; 
rapports de l'Etat et de l'Eglise en ce 
qui concerne le clorgé régulier; les 
congrégations qui avaient été dissou­
tes et dispersées par la Révolution 
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Vivaldi retourna vers Elena et lai fit 
part de cet arrangement; il fat convenu 
qu'on se rendrait à la chapelle, à l'heure 
indiquée. L'orpheline, qui avait confié son 
projet à l'abbesse, obtint d'elle qu'une sœur 
converse l'accompagnerait, et Vivaldi dut se 
tenir prêt à l'attendre en dehors du cou­
vent, pour la conduire à l'autel. La céré­
monie achevée, ils devaient s'embarquer sur 
le lac et le traverser pour se rendre à 
Naples. Ils se séparèrent ensuite ; l'un alla 

restèrent en dehors dos conventions 
concordataires ; la France ne pouvait 
légalement pas garantir des droits ou 
prendre des arrangements avec ces 
ordres religieux qui demeuraient inexis­
tants. 

Mais avec le temps et les change­
ments de régimes, les moines et les 
nonnes surent se faufiler en France ; 
la Restauration ferma les yeux, la 
Monarchio de juillet ne les ouvrit pas, 
la République do 1848 ne put rien 
pour arrêter l'infiltration, que favorisa 
le règno de Napoléon I I I . Depuis 
1870, les congrégations, grandes ou 
petites, d'hommes ou de femmes, se 
sont multipliées au point que les ré­
publicains les considèrent comme un 
véritable danger public en même 
temps qu'un danger politique. 

Nous avons vu, disent-ils, les As-
somptionnistes, les Jésuites et autres 
ordres subventionnant non seulement 
certaines fractions du parti conserva­
teur, mais encore subvenant aux 
principaux besoins des conspirateurs 
qui voulaient renverser laRépublique. 
Quant aux congrégations do femmes, 
elles ont pullulé au point qu'elles pos­
sèdent des fortunes énormes immobi­
lisées. A l'heure actuelle, un tiors de 
la fortune de la France est entre les 
mains des moines ou des nonnes. 

E t ce fut là la raison invoquée par 
les républicains pour faire passer la 
loi sur les associations. 

Quelles en seront les conséquences? 

s'assurer d'une barque ; l'autre se retira 
pour faire ses apprêts de voyage. 

Plus le moment approchait, plus Elena 
se sentait gagner par un étrange abatte­
ment. Elle ne pouvait se défendre de cer­
tains pressentiments douloureux, et c'était 
d'un œil mélancolique qu'elle voyait le so­
leil s'abaisser derrière les nuages noirs et 
céder peu à peu la place à l'obscurité. Elle 
prit congé de l'abbesse qui l'avait accueil­
lie avec une si cordiale hospitalité et, ac­
compagnée de la sœur converse, elle sortit 
du couvent. A la porte, elle trouva Vivaldi 
qui lui offrit son bras, et tous deux s'a­
cheminèrent en silence vers la chapelle de 
Saint-Sébastien. La scène était en harmonie 
avec !.. situation d'esprit d'Elena. Le ciel 
était sombre, et les flots qui dans les ténô-

j bres se brisaient contre les rochers du ri-
. :vage mêlaient leur mugissement sourd à 
: celui du vent qui courbait les cîmes des 
' grands, sapins.., 
! Elqaa, effrayée, fit remarquer à Vivaldi 

l'oragV qui se préparait et qui rendrait la 
: traversée du lac périlleuse. Aussitôt il donna 

ordre à Paolo de renvoyer le bateau et de 
faire préparer nue voiture. Comme ils ap-

Les partisans de la loi vous répon­
dront que ce sera d'abord de briser 
cotte force colossale, menaçante, et 
d'empêcher la Franco moderne d'être 
étouffée par cette puissance occulte 
disposant do centaines de millions, 
détenant l'enseignement et organi­
sant des milliers d'ouvroirs, qui, en 
exploitant le travail des mineures, la 
plupart du temps rendent impossible 
l'existence de milliers d'ouvrières. 

La loi a décidé que toutes les con­
grégations devaient demander l'auto­
risation; le pouvoir législatif sera 
libre bien entendu, de refuser ou 
d'accorder. 

Mais aucune congrégation ou éta­
blissement tenu par des congréga-
riîstes ne peut subsister s'il n'a pas 
demandé cette autorisation. 

Si la demande a été adressée à l'au­
torité tant quo l'examen de la ques­
tion n'a pas été tranché par la Cham­
bre, après avis du Conseil municipal 
du lieu où se trouve l'établissement, 
on ne saurait inquiéter en quoi quo 
ce soit les religieux ou religieuses, 
qui continueront à vivre comme au­
paravant. 

C'est ce qui a lieu dans cinquante 
départements où tous les établisse­
ments de moines ou de sœurs, quels 
qu'ils soient, ont demandé l'autorisa­
tion et au sujet desquels une enquête 
administrative a lieu pour être jointe 
au dossier qui passera sous les yeux 
de la Chambre quand le moment de 

prochaieut de In chapelle, Elena arrêta ses 
; regards sur les hauts cyprès qui l'ombra-

gaient. 
! — Voilà, dit-elle, des arbres qui ne rap­

pellent que des idées funèbres. Vivaldi, en 
; vérité, je deviens superstitieuse ; mais ces 

noirs cyprès, si voisins de l'autel où nous 
devons nous unir !... 

i Vivaldi s'empressa de la calmer et lui 
reprocha tendrement la tristesse à laquelle 
elle s'abandonnait. Ils entrèrent dans la 
chapelle, où régnait un profond silence ; 
elle n'était éclairée que d'une faible lumière. 
Le vénérable religieux, accompagné du 

. moine qui devait représenter le père de la 
jeune fille, étaient déjà là, tous deux age­
nouillés et en prières. Vivaldi s'approcha 
de l'autel, conduisant Elena toute trem­
blante, et ils attendirent que le religieux 
eût achevé ses dévotions. Pendant ce temps, 
l'émotion d'Elena croissait sensiblement ; 
elle parcourait des yeux tout le tour de la 
chapelle. Tout à coup elle tressaillit, car 
elle avait cru voir on visage appliqué aux 
vitraux ; mais en regardant une seconde 
fois,'elle ne vit plus rien. Elle écoutait avec 
inquiétude les moindres bruits du dehors, 

statuer sera venu. Dans ces cinquante 
départements, les sœurs continueront 
à enseigner comme par le passé. 

La loi exige une demande d'auto­
risation par le supérieur de chaquo 
établissement; il ne suffit pas que lo" 
supérieur d'un ordre possédant plu­
sieurs écoles ou collèges ait demandé 
une autorisation générale pour toutes 
les écoles, car il peut très bien arri­
ver qu'on accorde pour un établisse­
ment tenu dans une ville et qu'on 
refuse pour un autre dans une ville 
différente. C'est une question de me­
sures et d'appréciation locales. Du 
reste, les frères de la Doctrine chré­
tienne, bien conseillés, n'ont pas cher­
ché à équivoquer. Us ont demandé une 
autorisation spéciale pour chacune de 
leurs nombreuses écolos et les classes 
n'ont, en conséquence, été troubléos 
nulle part ; elles continueront, à la 
rentrée, comme si rien n'était. Sans rien 
préjuger, on peut dire qu'il est plus 

. que probable que toutes ces écolos 
seront autorisées. Les frères de la 
Doctrine chrétienne, s'étant soumis à 
la loi, n'auront eu ni désagréments, 
ni ennuis. 

Mais certains couvents de femmes, 
subissant l'influence des hommes po­
litiques, se sont refusés à se soumet­
tre à cette formalité de la demande 
d'autorisation ; on a alors formé ces 
couvents et leurs dépendances. 

Ce sont ces fermetures qui ont pro­
voqué les manifestations parfois vio-

et quelquefois elle prenait le grondement 
des vagnes pour des voix et des pas d'hom­
mes qui s'approchaient. Elle s'efforçait ce­
pendant de calmer ses alarmes, et elle com­
mençait à s'en rendre maîtresse, lorsqu'elle 
remarqua une porte entr'ouverte et, à l'en­
trée, un homme d'une physionomie sinistre. 
Comme elle allait pousser un cri, l'obser­
vateur disparut et la porte se referma. Vi­
valdi, frappé du trouble d'Elena, lui en de­
manda le sujet. 

— Nous sommes observés, lui dit-elle, 
quelqu'un était là tout à l'heure à cette 
porte. 

Alors le jeune homme se tourna vers le 
religieux pour l'interroger ; mais le père fit 
signe qu'on lui laissât achever sa prière. 
L'autre moine se leva, et Vivaldi l'ayant 
prié de fermer les portes de la chapelle 
pour écarter les importuns, il répondit qu'il 
ne l'oserait, car l'accès du lieu saint ne 
devait être interdit à personne. 

— Vous pouvez au moins, mon frère, 
observa Vivaldi, réprimer une vaine curio­
sité et voir en dehors qui vient nous 
épier par cette porte. Vous calmerez par 
là l'inquiétude de cette jeune dame. 



ij K <J o N F É i> i': it a': 

lente-; q".* vous connaissez ; tons les 

conserva teurs ont pro tes té cont re ce 

qu'ils ont appelé „La persécut ion re-

liyieii.se''. 

A. voir de près les choses, sans par t i 

pris , il semble qu'on emploie de bien 

gros muts pour une chose bien sim­

ple. 

L 'Etal , di t aux congréga t ions : 
„ E n règle s t r ic te et r igoureuse , vous 

êtes dans la s i tuat ion où vous a lais­
sées la Révolut ion française, vous n'e­
xistez pas ; néanmoins , comme, en fait, 
vous avez ouve r t des écoles e t créé 
des couvents , si vous voulez con t inuer 
à exercer les fonctions que vous vous 
êtes choisies, il faut que vous deman­
diez l 'autor isat ion. 

„Si vous la demandez , la C h a m b i e 
des députés déc idera si on doi t vous 
l ' a ic>:der ou vous la refuser. Mais 
jusqu'à ce que cotte décision soit prise, 
toutes ce.les qui au ra ien t adressé leur 
d e m a n d e .«-unmt p rov i so i rement main­

t e n u e s d a n leur é ta t ac tue l . " 

* * * 

I l est ind iscu tab le que les religieu­

ses qui sont expulsées de leur cou­

vent l 'ont bien voulu ; elles ont eu 

plus u'un au pour se soumet t ro à la 

loi et pour p rocéder à la formali té 

t rès s imple que nous ind iquons . 

iVIais enlin .soit, supposez des oon-

g iéga t iens qui, mal conseillées ou 

mal disposée- , veu len t se me t t r e eu 

règle ? 

.Elles le peuven t encore aujourd 'hui . 

El les n'ont, qu 'a fermer leur éta­

bl issement . . 'abord ; puis à finir par 

où elles au ra ien t d û c o m m e n c e r : par 

d e m a n d e r cet te fameuse au to r i sa t ion ; 

en s'y pr imant à temps elles p o u r r o n t 

ê t re ou règle pour la ren t rée des clas­

ses et ellea a t t e n d r o n t alors les déci­

sions do la Chambre , comme toutes 

leurs eamaïades qui ou t évi té de se 

inottro en révol te . 

E n quoi, dans tou t ceci, dans ce t te 

foimali é si s imple, voyez vous une 

pe.ifeciii.ic H ? 

D e deux choses l 'une : Ou il fa a i 

déciiler que la loi ne serai t pas ap­

pl iquée, ou il é ta i t impossible de pro­

céder avec plus do modéra t ion et, 

j ' a l ' a i s éeri e de mansué tude . 

Au fond, il n 'y a pas de v io leuco; 

il y a seu lement des g roupemen t s re-

ligioux qui essaient de faire le jeu de 

quelques poli t iciens et qui , une fois 

do plus, se sol idar isent avec un par t i 

d 'opposi t ion. Cet te condui te n'a ja­

mais réussi ni aux rel igieux ni à la 

Le frère y consentit et Vivaldi le suivit 
à la porte, niais n'apercevant personne dans 
le passage sur lequel elle donnait, il revint 
plus tranquille vers l'autel. Déjà l'officiant 
y avait pris place et ouvrait le rituel. Vi­
valdi se plaça devant lui, sur sa droite, en­
courageant de ses i égards pleins d'une ten­
dre sollicitude Elena qui s'appuyait sur la 
sœur converse. Lu tigare indifférente de lu 
sœur, la phy-ionomio rude du frère sous 
le capuchon de su rob • grise, la têtu che­
nue et calme du vieux prôare eu contraste 
avec la vivacité du jeune homme et la 
beauté de la douce Elena, tout cela for­
mait un groupe digne du pinceau d'uu 
inuîtie. A peine lu cérémonie était-elle com­
mencée qu'un bruit venant du dehors re­
nouvela les alauu'S il Elena. Elle vit la 
porte qui l'avait inquiétée se rouvrir lente­
ment avec précaution, et un homme avau-
cer lu tête. Il était d'uue tuile gigantes­
que, porUit une torche dout la lueur laissa 
voir d'autres persounnos, groupées dans 
le passagf, derrière lui. A la férocité de 
leurs regards, à l'étrungeté dp leurs allures, 
Elena devina d'un coup d'œil que ce n'é­
tait pas des gens du couvent, mais des ; 

religion, et les sœurs qui on t cédé à 

cel te facile t en ta t ion s'en ape rcevron t 

q u a n d elles ve r ron t leurs couven t s 

fermés pour toujours, tandis (pie col­

les des nonnes qui ont obéi aux pi es-

cr ip t ions très simples de la loi de 1901 

res te ron t eu possession de leur si tua­

tion régular isée . 

Voilà, dans tou te sa s implici té , dé­

pouillée de toutes les considéra t ions 

phi losophiques , de toutes les discus­

sions pour ou cont re , de tou t le parti-

pris des polémiqu. s, l 'économie de cet te 

fameuse loi sur h s congréga t ions , 

con t re laquelle se révol te une par t ie 

des innombrab les couvents qui exis­

t en t en F r a n c e . 

Uno démarche à faire et on est 

dans la l éga l i t é ; un refus opposé à lu 

loi et on s 'expose aux désagréments 

de la f e rmeture immédia te . 

L e g o u v e r n e m e n t ne pouva i t moins 

exiger ni adop te r une ligno de con­

dui te au t re , à moins, je lo répète , de 

déclarer qu'il no voulait, pas appl iquer 

la loi. 

C'est du reste l'avis qui a prévalu 

à R o m e , pu i -que le Vatican n'a pas 

bougé et n 'a envoyé aucune île cos 

pro tes ta t ions solennelles que les con­

serva teurs ont sollicitées. 

CANTON DU VALAIS 

T u n n e l d u S i m p l o n — D'après 
le r appo r t t r imestr ie l que la direct ion 
du J u r a - S i m p l o u v ien t d 'adresser au 
Conseil fédéral sur l 'é tat des t r avaux 
du pe rcement du S implou au 30 juin 
1902, au côté nord, il y a eu 102 ac­
cidents en tout , don t 84 dans lo tun­
nel et 18 en dehors . 2 accidents ont 
eu uno issue mortel le , les aut res cas 
n ' é ta ien t pas g raves . I l a été consi­
gné dans les bureaux d e p o - t e d c B i-
gue et de Na te r s 2388 manda t s pos­
taux à des t ina t ion do l ' I ta : ie pour 
une somme totale do 98.921 IV., don t 
27,053 fr. en avri l , 39,992 fi. en mai 
et 31.276 fr. en juin. 

A i côté sud, il y a eu 104 acei 
den ts en tout , don t 82 dans lo tunnel 
et 12 en dehors , 1 acc ident a ou une 
issue moi telle, les aut res n'é a ient pa^ 
g raves . 

L a flàcmmi — Le passage de la 
Gemmi est par t icu l iè rement f réquen é 
ces temps-ci , g râce au chemin de fer 
qui amène les tour is tes jusqu 'à Fru-
t igen. Les bains do Loèche sont très 
f réquentés aussi ce t te année . R u o i n c n t 
on y v i t a u t a n t o dmoude , tout is tes 
et ba igneurs . 

Lecs a n c i e n * p o l y t e c h n i c i e n * 
e u V a l a i s — A l'occasion de l'as­
semblée généra le bisannuel le de l'As-
sociasion des anciens élèves de i 'Ecole 
po ly techn ique fédérale, qui eu t lieu 
à L a u s a n n e le d imanche 10 aoû t et 
à Mout reux et environs lo lendemain, 
les par t i c ipan ts , au nombre do 80 
environ, v in ren t visi ter les t r avaux 
du Simplon mard i et mercredi derniers . 

Les anciens élèves valaisaus et ceux 
I é t r anger s rés idant dans le canton les 
î reçurent, à Br igue où une collation, 
I à l 'arrivée du t rain, leur fut offerte 
j au buffet de la gare . M. Z -n-liufn-
j neu, conseil ler d 'E ta t , ancien, élève 
' de l 'Ecole, leur souhai ta la. b ienvenue 
, on te rmes excel lents et cha leureux . 

Api es une visite des instal lat ions 
! extér ieures du tunnel , précédéo d'un 
: exposé très clair fait par le colonel 
; Locher , un dos chef* <!•• l 'Ent repr ise , 
! sur la marche des t r avaux , un j >ycnx 

banque t réuni t tous les pai t ie ipants 
| à l 'hôtel Millier. Le Covsei! d 'E ta t ayan t 
' offert lo vin d 'honneur . M. Sand, di-
; recteur généra l des chemins de fer 

fédéraux et prés ident de l 'Association, 
fit pousser un t r iple hour ra do remer­
ciements en l 'honneur du canton du 

• Valais et de son Conseil d 'E ta t . 
j Après-midi i! y eut uno course en 
I vo i ture offerte par l 'En t i épr i se pour 
j aller à Motel vis i ter la pr ise d 'eau, 
• la canalisat ion et h s au t res t r avaux . 
t Le lendemain é ta i t consacré à la vi-
• site in tér ieure du tunne l que fir-.-nt 

une c inquan ta ine de membres . Grâce 
: aux disposi t ion; prises et malgré le 
j nombre élevé de visi teurs , cotte ex-
i cursion souter ra ine a eu un succès coin-

j ' j l e t ' 
! A midi , b a n q u e t à la cant ine offert 
• par l 'Ent repr i se et. ensui te dislocat ion 
] généra le des participants: qui etnpor-
| l è reu t do leur visite au Simplon un 
i agréab le souvenir . 
I Un ancien poli/. 

j I H a r s a x — On nous annonce d'Il-
l larzaz par dépêche du 14 aoû t et 7 h. 
• du soir que la g r a n d e brèche du 
i R h ô n e à I l larsaz sera fermée cet te 

nuit , g i âce aux sacrifices et aux ef­
forts de la popula t ion de Oollombey-

. Muraz e t des communes voisines. 
I 
I F r a i s d e c a d a s t r e — En ré­

ponse à la co r respondance parue sous 
ce t i t re dans le dern ier n° du Confé­
déré, l ' adminis t ra t ion de Mart igny-
Combe nous prie de publ ie r la recti­
fication su ivante : 

I L e il" 66 do votre journa l con t i en t 
un entrefilet, s igné Viticole, écr i t sur 
u n t on capt ieux (?) où il est quest ion de 
la répar t i t ion des frais de cadas t re de 
Mar . igny Combe. Cet art iclo é t an t de 
n a t m e à indui re en e r reur quelques 
c n r ibuables et à leur causer préju­
dice, le conseil do Mar t igny-Combe , 

1 dans l ' in térêt do la vér i té et dans ce­

lui des intéressé-, vi"ii', vous deman­
der l ' insertion dos expl icat ions ci-
après : 

Le coût du levé du p'nn cadas t ra l 
du v ignoble de M.-C. oi d^s parchets 
de La Croix et des Happes a coût. ' 
8000 fr. Le ! /s (1° cotte somme est 
payé par la caisse communale , et le 
reste lo sera par les propr ié ta i res . 

Cela en ve r tu d 'une décision una­
nime do l 'assemblée pr imaire réguliè 
r emen t convoquée et homologuée par 
l 'autori té compé ten te . 

La loi de 1886 citée par M. Viticole 
ne dit point que tons les frais île ca­
d a s t r e ' s e r o n t payés par la caisse mu­
nicipale et n 'exclut point la possibi 
lité d'en faire payer une par t ie pai 
les propr ié ta i res . 

M. Viticole peut donc so t ranquil l i ­
ser sons le r a p p o i t de la légal i té de 
la mesure prise. Quant à l 'équité de 
celle-ci, i! n 'aura non plus aucun dou te 
quand il saura que pour les frais de 
cadas t re des au t res pa rehe t s du terri­
toire de M.-Combe, ce sera la même 
base qui servira pour en faire la ré­
par t i t ion. 

Si M. le co r respondan t t ient à con­
trôler les rense ignements qui pi «cè­
dent , il peut se présenter à no t re bu­
reau munic ipal où il sera reçu cordia­
lement comme tout le monde . 

P o u r le conseil de Mar t igny-Combe 
L. Morand président . 

{Réel) Nous devons dire que c'est 
lo ton caval ier sur lequel M. le rece­
veur de Mar t igny-Combe s'est adres­
sé par la voie du Bulletin aux inté­
ressés pour percevoir les frais do ca­
das t re , qui a mot ivé not re réclamat ion. 

S a l v a n — Mercredi 6 et une nom­
breuse assis tance a accompagné à sa 
dern iè re demeure François Chesaux, 
maî t re d 'hôtel à Sa lvan , enlevé subi­
t e m e n t à l'affection de sa famille et 
de ses n o m b r e u x amis dans sa 38me 
année . 

Créa teur de la s ta t ion c i imatér iquo 
du Bioiey , il s 'était fait appréc ier de 
chacun par son carac tère droi t , son 
commerce agréab le . 

I l empor te dans la tombe les regre t s 
unanimes do tous ceux qui l 'ont connu. 

C. R . 

ConfédéraffQj Suisse 

i 
messagers sinistres; elle jeta un cri à demi 
étouffé et tomba dans les bras de Vivaldi, 
qui, eu se retournant, vit une troupe d'hom­
mes armés s'avancer ver l'autel. Alors éle­
vant la voix avec fermeté : I 

— Qui doue, demauda-t il, ose entrer de 
force dnus le sanctuaire ? i 

— Quels sont les sacrilèges, ajouta lu 
prêtre, qui ne craignent pas de violer ni'isi 
le lieu saint ? 

Elena était avunouie dans les bias de 
Vivaldi qui tira sou épée pour la déf,mire j 
Tout à coup une parole formidable éclata . 
au milieu d'eux : j 

— Vous, Vincenzo Vivaldi, de Naples, et 
vous, Elena Rosalba, de Villa-Alticri, rén- ! 
dez-vous prisonniers I nous vous en soin- : 
inons, au nom de l'inquisition ! j 

— Au nom de l'inquisition ! s'écria Vi­
valdi, qui croyait à peine ce qu'il entendait; 
il y a ici quelque horrible mépiiso. • 

L'officier, sans daiguer répliquer, renou- ' 
velu sa sommation. 

— H'tire-toi, imposteur, s'écria Vivaldi, 
ou mon épée te fera repentir JAO ta témé­
rité ! 

— Eh quoi! dit le chef de la troupe, 

vous osez insulter un officier de la saune 
inquisition ? Ce religieux peut vous ins­
truire, jeune homme, des dangeis que l'on 
court en résistant à nos ordres. 

Vivaldi allait répliquer, le piètre le re­
liât. 

— Si vous êtes réellement des officiers | 
.le ce r doai.Jde l i i h n u a l , dit-it , donnez-, n , 

i 

l.i pv ii.v, r:i;>;>elez-vous que r.rtte enc-inte : 
est s-ierée iv ne croy-, z p iS que je sois 
homme à vous livrer des personnes qui ont • 
trouvé ici un asile, si vous n'êtes pas por- ; 
teins d'uu pouvoir en forme émané du ; 
Sain--Office. 

— Le voilà, répliqua l'ofiiciir en tirant 
un rouleau do sa poche. 

Le bénédictin tressaillit à la vue du rou­
leau. Il le prit et l'examina avec attention; 
le parchemin, le sceau,.la formule, certaines 
marques connues seulement des initiés, 
tout certifiait l'authenticité du décret d'ar­
restation. Le papier tomba de ses imiius, 
et se tournant vers Vivaldi: 

— Malheureux! s'ôcria-t-il; il est donc 
vrai ! vous êtes appelé devaut ce redouta­
ble tribunal pour répondre d'un crime ! et 
peu s'en est fallu que moi-même je no me 

Mort d ' u n c o n s e i l l e ! 1 n a t i o ­
n a l — Mardi soir, à G heures , est 
m o r t sub i tement , frappé d 'apoplexie , 
le l a n d a m m a n n Keol , conseiller na­
t ional. M. Keel é ta i t âgé de (55 ans . 
Il a fait par t ie pendan t île longues an­
nées du g o u v e r n e m e n t de son can ton , 
ainsi que du Conseil na t ional , qu'il 
a présidé pendan t un an. I l é t a i t éga -
lement membre du conseil d 'adminis-

sois rendu coupable d'un grand délit. 
Vivaldi, stupéfait, était comme frappé de 

la foudre. 
— Un crime! murmora-t-il; voilà une im­

posture bien hardie! quel crime ai-je donc 
commis 'i 

— Ah ! reprit le vieux prêtre, je ne pen­
sais pas que vous fussiez aussi endurci 
dans le mal. Prenez garde, n'ajoutez pas 
l'audace du mensonge à des passions con­
damnables ! Votre crime, dites-vous? ah! 
vous le connaissez trop bien ! 

— Vous aussi ! vous m'accuses ! Ah ! votre 
âge et votre état vous protègent ; mais ces 
scélérats qui osent s'attaquer à une inno­
cente victime n'échapperont pas à ma ven­
geance ! qu'ils approchent, s'ils l'osent I... 

En ce moment, Elena, rappelée à elle, au 
milieu de ce tumulte qu'elle ne comprenait 
pas; lui tendait les bras, en l'appelant à 
sou secours. 

(A suivre-) 
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tration (les chemins do fer fédéraux, 
ci, faisait partie du comité permanent 
do eotto admiuistrati m. M. Kool était 
un dos chefs l'es plus considérés du 
parti conservateur saint.gallois. 

< o i i c o m v s î u t e r i i a t i o u a l <5c 
K.ytiiuastîijtic — Los sociétés de 
gymnastique réunios do Besançon or­
ganisent un concours international de 
gymnastique, oui aura lieu les 15, l(i 
or, 17 août. Neuf sections suisses, avec 
120 gymnastes y prendront part. Dans 
lo jury, qui sera composé do maîtres 
d'armes et de gymuastique, la Suisse 
sera représentée par MM. Rapin, de 
Saint-Iinier, Villars, de la Chaux-de-
Fonds, et Hartmann, do Lausanne. 
La distribution dos prix sera prési-
déo dimanche après-midi par le mi­
nistre de la guerre, général André. 

C'oiarses «le c h e v a u x — Les 
samedi 2;5 ot dimanche 24 août, au­
ront lieu à Yverdon les c mrses de 
chevaux organisées par la Société pour 
l'amélioration de la laco chevaline de 
la Suisse romande, avec le concours 
de la Société de cavalerie de la Suisse 
occidentale. Elles comprendront entre 
autres un steeplo-ehaso pour officiers 
de l'armée fédérale, parcours 3,600 
mètres, avec trois prix de 700. 300 
et 100 fr. 

V i n s f r e l a t é s — Quatre wagons 
de vin espagnol expédié à un négo­
ciant en vins de Porren'ruy, ont été 
séquestrés lundi par ordre de la di­
rection de l'intérieur du canton de 
Berne, car l'analyse a fait constater 
que ce vin était additionné d'acide 
Inique, substance interdite, comme on 
sait. 

La vente de deux wagons de ces 
vins devait avoir lieu mercredi ; mais 
elle a été défendue par ordre supé­
rieur ; toutefois, lo liquide pourra être 

•dénaturé pour le convertir en vinai­
gre. 

Nouvelles des Cantons 
V a n d — Double récolte annuelle 

d'un blé — Le Courrier de la Côte ra­
conte l'anecdote suivante : 

,.Il a été moissonré le 7 août à Ar-
zicr, un blé qui a passé par des pé­
ripéties spéciales méritant d'être si­
gnalées. 

Au mois d'avril 1901, un jeune agri­
culteur de la localité, voulant semer 
du froment au printemps, s'en fut 
chercher de la semence chez son père, 
un autre agriculteur du village ; ce­
lui-ci envoya sou fils se servir lui-
même dans l'arche. Mais au lieu de 
froment de printemps, il prit du blé 
hiverné ot le sema ; or, il arriva qu'à 
l'automne lo champ de blé n'était qu'un 
champ d'une herbe de belle venue, qui 
fut consciencieusement fauchée et don 
née on pâture au bétail. Après cette opé 
ration, le champ fut abandonné à lui-
même jusqu'au printemps 1902; à ce 
moment, son propriétaire allait se dis­
poser à y mettre la charrue quand il 
s'aporçut quo son blé avait prospéré 
sous la neige ot que son apparence 
était supérieure à celle do tous les 
champs voisins. 

Il laissa donc son blé poursuivre 
une destinée qui fut sans égalo. Lo 
blé a mûri, les épis étaient lourds, le 
grain maguifique ot lo rendement sera 
certainement supérieur à celui do tous 
les blés voisins. 

C'est égal, un blé qui se fauche 
deux l'ois ! l'espèce en est rare dans 
notre pays."' 

A r g o v î c — Singulière orthographe 
— La Sclnreher breie Presse nous ap­
prend qu'une iuscription en langue 
française, apposée à l'entrée Ju parc 
du Kurhaus de Badon, a été corrigée 
comme suit d'autorité officielle : 

,.Em,réez pour titl. Passants 
pendant les Goncerts 5,0 cts 
Entréez pour Milidàhres en 
Moniformes à Moîtiéh Prixs. 

Poussettes & vélos n opeuvents 
pas circules dans le parck"' 

ïi .10 «J O N 

Xci icfoâte! — Une belle famille — 
Ou a inhumé ces jours derniers, aux 
Ponts d" Martel, u:.e aïeule quasi 
centenaire, Mme Augustine Hubert, 
née en 1807. Cette vénérable personne 
avait 98 ans. Elle a eu 11 enfants 
dont l'aîné a 76 ans, 37 petits-enfants, 
1)3 arrière-petits enfants et un arrière-
arrière petit-fils. Elle a donc vu 105 
descendants directs et sa orne généra­
tion. 

As'{»'<>vie —• Phylax et .ton ami — 
On mande d'Aarbourg la jolie anec­
dote que voici : 

Un amateur de chiens de la localité 
possédait un chien nommé Phylax. 
Celui-ci vivait en général sur le pied 
do guerre avec tous les chats du voi­
sinage ; il était véritablement vis-à-vis 
d'eux comme chien et chat. Il faisait 
pourtant une exception en faveur de 
l'un d'eux ; il avait même conclu avec 
lui un traité d'alliance vis-à-vis duquel 
les liens de la Triple alliance paraî­
traient bien relâchés. Ils vivaient, du 
reste, dans la même famille et étaient 
nés le même joui- : ils avaient grandi 
ensemble. Pour une raison ou poui 
une autre, Mitzi était tombé en dis­
grâce auprès des membres de la fa­
mille et il fut sommairement condamné 

; à mort. 
Selon une vieillo coutume qui est 

encore en vigueur aujourd'hui, il fut 
enfermé dans un vieux sac hors d'u­
sage en compagnie de deux ou trois 
cailloux et jeté dans l'Aar. 

Lo bravo Phylax assistait à l'opé­
ration ; il en suivit attentivement tous 
les détails. Lorsqu'il vit lo sac avec 
son contenu disparaître dans les flots 
de l'Aar, il attendit un petit instant 
s'il le voyait réapparaître. 

Comme rien ne venait, il piqua une 
tête à la place où Mitzi avait disparu 
et, nageur émérito, il eut tôt fait, 

: dans un magistral plongeon, de ra-
! mener Minet ot sa fortune à la sur­

face et de regagner la rue avec son 
| fardeau dans la gueule. 
{ Mais comme les exécuteurs venaient 

sur lui et faisaient mine de lui re­
prendre son compagnon, Phylax se 
d i t : Halte, mon bon ! Pas deux pu-

: rations pour la mémo peine. Il prend 
le sac, saute de nouveau à l'eau et 
gagne à la nage la rive opposée et 
se met en devoir de délivrer Minet. 

! En récompense de cette amitié te­
nace, on accorda la vie sauve au pro­
tégé du brave Phylax . 

I 

Wi-OaSl — Le boucher facétieux — 
j La municipalité de B,orschach a .con-
! damné l'autre jour à 20 fr. d'amende 
! un boucher, colporteur qui avait vendu 
; à ses clients de la viande de chien 
I pour de la viande de mouton. Le bou-
j cher a déclaré pour sa défense qu'il 
: avait prévenu les acheteurs en leur 
I disant quo la marchandise offerte pro-
i venait d'un mouton „vou-vou : i. Mal-
I heureusement la clientèle se rendit 
; bientôt compte de la succulence de 

cette aimable plaisanterie et déposa 
une plainte avec un ensemble signi­
ficatif. Comme on vient de- le voir,-
la municipalité .do Puorschaeh a pris 
fait et cause pour elle. 

<*eaïève — Exploits de, cambrioleurs 
—• Les cambrioleurs s'en donnent- à 
cœur joie, ces temps, d'ans la bonne 
ville de Genève. Leurs exploits sont 
nombreux; lo dernier, qui fait quel­
que bruit, est le sac de la villa de 
M. Ador, àHautorive, Cologny. C'est 
dans la nuit de dim.an.ch.6-iLlundiquo 
les malandiins ont opéré .et ce .n'est 

, quo lundi matin que les domestiques 
ont trouvé les pièces du rez-de-chaus­
sée sens dessus dessous. 127 pièces 
d'argenterie ont été onlevéfefs, ainsi 
que 400 francs en billets de banque 
français. ,;.•'.-,; : 

Comme il n'y avait aucune trace d'ef­
fraction aux portes ot aux fenêtres, 
on suppose que les'voleurs s'étaient 
introduits de , jo.ur dans la maison, 
qu'ils s'y sont cachés et qu'on": les; y, 
a enfermés. ' ''"• 

c' û ï> lo i : K 

Un détail curieux. Mme Ador se 
trouvait seule avec M. et Mme Bai boy 
et quelques amis. Ayant connais­
sance des récents vols, oile eut ce soir-
là comme le pressentiment que la 
band" qui, depuis quelques jours, met 
en coupe réglée les maisons de cam­
pagne, pourrait bien s'attaquer à sa 
villa. Edo recommanda donc tout spé­
cialement à son personnel de fermer 
minutieusement les portos. Précaution 
vaine, puisque les malfaiteurs se trou­
vaient déjà: — tout porto à lo croire 
du moins — dans la place. 

VARIÉTÉS 

Une page d'histoire valaisanne 
sous ia Restau ation de 1816 

ni 
Dans leni désir de quitter la patrie, 

Dorsaz et ses compagnons renoncent 
aux cent francs pi omis et so décident 
à signer l'engagement, sans autre. 

„Eh bien ! des rubans, des capitu­
lations, une plume, do l'encre et du 
vin, par ,,eai torons". Vivo le roi! 

! Adieu le Bourg-Si-Pierro ! J'ai assez 
vu de la neige, cette année !"' 

E t do suite nous signons tous les 
i quatre, moi lo premier. Bien entendu 
• me . voilà enrôlé. Tout décidé que 
j j'étais, j'éprouvais un serrement de 
• cœur en signant la'capitulation et de 
• suite mon imagination me représente, 
i comme un éclair, la grandeur do l'obli-
! galion quo jo venais do contracter. 
i Mais rien au monde n'aurait pu me 
| faire changer de résolution. 
j En route le 3 septembre, nous par­

tons de Martigny. Jo me croyais lo 
! plus heureux dos mortels do pouvoir 
j" quitter ma patrie. Et jo vérifiais par 

là le proverbe qui dit qu'il n'y a 
d'heureux que celui qui croit l'être. 
Enfin, pour abréger, nous arrivons à 
Besançon le 8, et je suis admis le 9, 
après avoir n a s é à la chambre de re­
crutement. Nous [i.u'tons le 10, et lo 
13 nous arrivons à Djon, où les doux 
régiments de la garde se formaient. 
J'étais du premier transport de la 
compagnie de M. Pierre do Courten, 
Orne du 2mo bataillon du 7mo régi­
ment do la garde Ior, Suisse. 

Le 12. octobre 1816, jo commençais 
à apprendre I.V.xoreice, j 'entrais dans 
une classe déjà avancée et certaine­
ment j 'y mis toute mon attention. 
Nous n'avions encore reçu que les 
Capotes et les pantalons gris, de sorte 
quo notre tenue n'était pas des plus 
belles, jo te le dis bien bas ; par une 
imprudence impardonnable pour des 
chefs expérimentés comme ceux de la 
garde on prit la couleur des meuniers 
do. tous les pays pour habiller dos 

. troupes qui devaient faire parade dans 
Paris ! 

Le 10 décembre, nous partons de 
Dijon. Nous eûmes en route lo plus 
mauvais temps que l'on puisse avoir : 

. tous, les jours de la pluie ot do la 
• neige. Enfin, lo 21 décembre, nous 

arrivons à Paris et nous entrons dans 
le quartier de Babilone, dans le fau­
bourg St-G rmaiu". 

Lo manuscrit d'André Dorsaz s'ar­
rête ici. Une main imprudente l'a dé­
chiré. Nous ignorons ses impressions 
sur Orléans ot Paris. Nous ne savons 
point s'il a entendu Mes "ci is malveil-

. Jants de... „E.n bas les rouges !" avec 
lesquels les Français saluèrent les 
Suisses, considères comme les suppôts 
d'un régiment; réactionnaire. >" 

. Mais le peu qu'il a laissé cadre par­
faitement avec ce que" nous savons de 
l'organisation des troupes et de leurs 

^g^pie^.Npus n?avons trouvé toutefois 
aucune trace,iiàjKîPierre de Cou'ten, 
le commandant auquel il fait allusion. 
Dans le 7e çégiment de la garde, 
nous' voyôïrg'jifîgirrer seulement un 

• ;^anôoïs-Igntj<ie-Maû.rice de Courten, 
chef de la 4me| compaguie du 1er ba­

taillon dont les ordres de marche cor­
respondent avec les indications de 
Dorsaz. 

L'allusion naïve à l'uniforme gris 
dos soldats de la garde est parfaito-

• ment justifiée. En effet, il y ont un 
] certain retard dans la fourniture des 
i uniformes, une partie des troupes ne 
; les reçut qu'au moment de faire leur 
; entrée à P iris. 
i II est à présumer que le bon Dor­

saz fut malheureux sous l'habit mili-
j taire, ainsi qu'il le pensait en quit-
! tant les neiges de Bourg St-Pierre. 
| L'engagement so contractait pour un 
I minimum de quatre ans, renouvelable 
| pour un même laps de temps. Or, 
! nous voyons Dorsaz convoler en jus­

tes noces le 24 avril 1824. Il a donc 
i dû quitter le service le 1er septem­

bre 1820, juste quatre ans après son 
engagement. 

• La personnalité du troupier do Bourg-
Saint-Piorre n'aurait rien d'extraordi-

; nairement intéressant, si ce n'était lui 
qui, à son retour du service militaire, 
avait construit la Cantine de Proz, 
à 1 h. !/2 de Bourg-St Pierre, avant 
le défilé do Marengo. Tout voyageur 
de la route du Gran 1-St-Bernardcon­
naît cotte auberge solide et carrée, 
pointe en rose qui semble un bonjour 
amical au sein d'un paysage désolé, et 
qui a rendu d'immenses services. 

BIBLIOGRAPHIE 

A l b i n n - I * a » o r a t n a s u i s s e — 
La maison Spûhler do Neuchàtel con­
tinue avec un succès toujours crois­
sant la publication de cette série de 
vues suisses. Les livraisons 8 et 9 
sont consacrées à Sion ot à ses envi­
rons, un riche défilé de toutes les cu­
riosités pittoresques do cette région. 

La livraison i0, très intéressante, 
donne les costumes suisses dans non 
moins de 45 portraits différents de 
costumes nationaux et de coiffures di­
verses, 75 cent, la livraison. 

Une réunion d'amis 
Auprès de la petite ville de Vouvry (Valais), 

se trouve un petit bourg du nom de' Louis en 
Mie; ce bourg est composé surtout de culti­
vateurs. C'est là que j'ai rencontré quelques 
jeunes gens qui m'ont confirmé l'exactitude 
d'une nouvelle dont on m'avait fait part. Un 
des leurs, M. Emile Parchet, cultivateur, très 
aimé de tous ses camarades, avait été pour 
eux un sujet de graves inquiétudes. Malgré 
l'air pur de la campagne, malgré le travail si 
sain des champs, notre cultivateur avait été 
très éprouvé par une maladie assez grave, 
l'anémie. 

„Depuis quelques années déjà, me disait-il, 
j'avais senti mes forces diminuer ; malgré 
l'exercice quotidien auquel je devais me livrer 
j'avais complètement perdu l'appétit, je n'avais 
de goût pour aucun aliment et je me trouvais 
dans un état de constipation perpétuelle. Je 
sourirais de maux de tète et de bourdonne­
ments d'oreilles, puis au moindre mouvement 
mon cœur battait violemment et le résultat 
de tout ces malaises avait été l'arrêt de mon 
travail. C'est grâce aux pilules Pink qui m'ont 
rendu complètement la sa santé que j'ai pu 
reprendre ma besogne et c'est à elle que je 
dois de n'en avoir pas perdu le fruit. Aussi je 
les recommande partout. Tous mes camarades 
que vous avez vus ont pu vous dire leur 
étontiement de m'avoir vu revenir dans un 
état de santé aussi parfait. 

Ce que n'avait pu faire aucun traitement, 
les pilules Pink l'ont fait par une reconstitution 
complète du sang dont la faiblesse est la 
seule cause de maladies comme l'anémie, la 
chlorose, les rhumatismes ou l'affaiblissement 
général. On ne saurait donc trop recomman­
der de les employer dans les cas précités, 
elles ont rendu les forces et la santé à des 
malades désespérés. 

" ' Les pilules Piuk souten vente dans tou­
tes les pharmacies et au dépôt principal 
pour la Suisse, MM. P. Doy et F. Cartier, 
droguistes à Genève. Trois francs cinquan'e 
la boîte et dix-neuf francs les six boîtes 
franco contre maudat-poste. 
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Combien de maladies 
sont évitées en fortifiant le sang. Un bon for­
tifiant doit exciter l'appétit et faciliter la di­
gestion; aucune préparation n'a aussi bien at­
teint ce but que le VERITABLE COGNAC 
GOLLIEZ FERRUGINEUX, pour lequel nous 
recevons chaque jour des lettres de félicita­
tions et remerciements. En vente en flacons 
de frs. 2.50 et 5. — dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général : Pharmacie GOLLIEZ à Morat 



MB*S de Pompiers 
Les eonimnnos du Bas-Valais qui dés i ren t C A S Q U E S , 

C E I N T U R E S , V A R E U S E S , etc . etc., pour les prochain* cours 
de sapeurs pompiers peuven t s 'adresser au plus vite à 

Emile, à Siou 
fournisseur de la Gendarmer i e , de l 'Arsenal 

et des pr inc ipaux corps de pompiers du Valuis 

Seul r ep résen tan t pour le canton de la fabr ique de înaté-
d ' ineendie 

C. D. Magirus, Ulm, (Allemagne) 
des pais impor t an t s é tabl issements do co goure en E u r o p e 

E c h a n t i l l o n s , F r i x - c o u r n u t N et D e v i s il ( l l N p o s i l i o i s 

rie! 

un 

On d e m a n d e 
BONNE DOxMESTIQUE de campagne 
et un bon garçon de porcherie. 

BON GAGE. 
S'adresser à C. PETER, Domaine 

de* ILES, MARTIGNY. 

Horlogerie 
Bijouterie Lunetterie 

Henri MORET 
P l a c e C e n t r a l e , M I K T K J X Y 

MONTRES, P E N D U L E S ET RÉVEILS un tous genres 
Bi jouter ie or, argent e t doublé 

Anneaux do fiançailles 
DORURE - ORFÈVRERIE - ARGENTERIE 

Réparations promptes et soignées. — Prix modéras 
V. nie du lu montre de précision OMÉGA 

0?&& vm corser 

Tubes de Bouillon 
Potages à la minute MAGGI 

viennent 
de nouveau 

d'arriver chez 
Moulin-Ribordy 

RiddeS 
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CAFE AU LAiT SUiSSE 
C O N D E N S E E r S U C R É Ont reçu le p r o d u i t : 

à Martiyiiy, Lovey , pharmacien , 

L t igon-Lugon , négt . ; St-Maurice, 

P i e r r e Luis ie r ; Salvan, Alphonse 

Four nier, comest ibles ; Moryins. 

Bailli fard .boulanger ; Fully, Ben 

jamin Ançay ; Chumpéry, Ig . Cha 

pela}', Pro.-j.ior Dcfago ; Sion, So 

fié lé sédunoise de consommat ion 

F . Sép ibus ; Sierre, R a u n i e r 

Kel lcr . 

On nous demande 
. S u r v e i l l a n t pour institut 
M a g a s i n i e r pour mercerie 
C o u i i i i U «le b u r e a u 
C o m p t a b l e pour société industrielle 
S e c r e t a l r e - c a l s a i e r pour hôtel 
Cal t tkt ièro pour Evinn 
C o u i i i i i s - v e i M l e u r pour Vevey 
V e n d e u r pour magasin do fer 
V e n d e u r pour articles de ménage 
V o y a g e u r » pour toutes b r n e b e s 
VeudeUMCtt p. confiserie, boulangerie 

épievrie, tissus, lingerie, bonneterie 
D a m e » d e b u r e a u 

B i r . a u de placement commercial 
20, rue du Siim-lou, VEVEY 

On demande 
pour un ménage soigné u n e 
t i l l e a y a n t du service. S'adres­
ser sous chiffres S. 3743 L. à 
l 'agence do publici té Haasens te in 
e t Vogler , L a u s a u n e . 

A vendre 
faute d'emploi, un 

bon cheval 
âgé d.- 9 ans, ainsi qu'un j o l i c h a r 
d e e l i a » » e e s i , -ux a patente. 

S'adresser à II. Pittier-Kayr, 1JEX. 

prépare par 
Dr Curchod & Cie 

Nyon 

Café-Rrassorio des Àllobroges 
i l !•.- Verlaine et rue du Vieux-Coilège 

Genève 
tenu par Adrien G A Y, de Martigny 

S p é c i a l i t é <!<• V i n s tltt V a l a i s . Grande salle de restauration au 
1er étage. Peu faut le eunconrs de musique repas h toute heure à la carte 
et à prix fixe. Se reui'iuuiaude à ses uuiis et connuissances 

A D 1 U O G A Y . 

s es 
•t. 

a r t i g n y - V l l l e , Place Centrale 

DHPDIS 
chaussures 

Souliers, forts, Napolitains bonne qualité 40 47 Fr. 
B a u m e s à lacet*, bouts façonnés, dimanche 40-47 
15'ittines à élastique „ „ 

canevas, brodées Prtiitouffles 
40-47 
40-47 

Souliers forls, ferrés, campagne 80-42 
Bottines a lacets, bouts piqués, dimanche 8(5 42 
Bottines à élu-tique „ 80-42 

0.80 
8.50 
8.50 
2.80 

5.90 
0.90 
0.90 

« Grand assortiment dans les mêmes articles pour garçons, 
q fillettes, enfants, etc. 

* toujours à dos pris défiant toute concurrence moins hors du canton 

î Souliers jaunes, bas et montants — Articles 
i lasting — Espadrilles 

£ Crème pour souliers couleur, lustres di­
vers pour vernis, Box-calf etc. 

Expéditions par poste Livraison soignée 

Victor Dupuis, Martipy-Yille 

Entreprise générale 
d'Appareillage Electrique 

A. Neusel, Bex 
S o u u e r l e s p o u r H ô t e l s , 

SIZMMIM e t A p p a r t e m e u t M 

E c l a i r a g e 

e t T r a n s p o r t d e F o r é e 

Installations 
de Téléphones, Porte-voix 

ot Paratonnerres 

Bicyclettes 
des 1res marques 

Cosmos , Adle r . Coluuibia 
Bicyclettes d'OCCASION — Facilités 

d'échange 
Graud assortiment de fournitures 
Réparations promptes et soignées 

Fournisseur officiel duT.C.S. et de l'U.V.S. 
LOCATION et LEÇONS 

Se recommande 

Vye E. STRASSBR 
R u e d u < r o p t , B E X 

Succursale à AIGLE, Rue du Nord 

Da tuai voui conraincra des avantage* 
rfal* tt da la bonnu qualité que voua oftra 
la maison d'expédition da chaussuras 

F. DOLP, b c e o s (Yaud). 
Souliers de travail, forts, ferrés, pour 

homme», N» 40/17, Fr. 5,90. 7 et 8. 
Bottines à lacets pour hommes, ferrées, 

selides, N« 40/47, Fr. 7.90, 8.50 et ». 
Bottines à lacets, p' le dimanche, bouts, 

N-40/17. fr. ».5a, 9, 9.50. 
Bouliers i lacets pour dames, ferrés, 

N" 3i/4S; Fr. 5.50, bot 7. 
Souliers bas p'dîmes, arec bouts vernis 

noir, cire ou chagrin, N« 36/48, Fr. 6. 
Bottines à lacets pour enfants, N«9S/M. 

Fr. 3.50, 4 et 4.50. 
Bottines à lacets p' ailettes, N- 30/35, 

Fr. 4.50, 5 et 6. 
Pantoufle» canevas p' dames, N°*S6V4S. 

Fr. 1.10. 
Dtnandet prix courant illuttri. 

B«Uo|» traus ei franco. 
L e soussigné aviso l 'honora­

ble publ ic qu'i l a ins ta l lé chez 
lui un 

Dépôt de vases de cave 
ot île 

futailles de transport 
de toutes contenances p r o v e n a n t 
des F a b r i q u e s de tonneaux réu­
nies de Zur i ch et Rheiufe lden . 

' Max Sembler, tounelier 
AIGLE 

A VENDRE 
il moitié prix pour fuu'.e d'emploi uue 

machine à écrire 
système Crandall, à l'état de neuf. 

Adresser les offres sous lettres G. 1t. 
à l'agence H-iasenstein & Vogler, Sion, 

Timbres 
eu 

CAOUTCHOUC 
E N T O U S G E N R E S 

à l'Imprimerie 
Commerciale 

Martigny 

Aux Chanteurs 
L E C H A N T E U R R O M A N D | 

Cuntewuil l'î rnniiiiu'tri cl 30 chanson* 
nouvelles. ChaiiMuis militaires Chants île 
Socicli-s, I vol.. reliure 'le j.t.che, coit- | 
tenant texte cl imot'jue .ie> • >» ruina 
ms (S-" mille) . . P r i r : 2 t r a c e s a 

N O U V E L L E C O L L E C T I O N D E I 
2 5 CHCEL7R3 D ' H O M M E S de tlif-f 
férunls degrés il.; fmv*. Qj.iquc ch« 
séparé. 25 cent. La o»'!*:ct;.jij reliée, 3 fr. 

C H Œ U R S M I X T E S . 
3 chœurs de concert. Chatitic cluinir. 

2 0 c e n t . 
I D Y L L E . Chœur de dan^s et les 

Irois cant.ite-i pour Sodé tés et l-rolçs : 
G m i i d a c m — D a v e l - • P e s l a l o z z i l 
Voix Seules, chaque . . . 3 0 c e n t * 
Voix et piano 1 fr. 2 5 1 

C O L L E C T I O N D E 3 3 MELO­
D I E S , C H A N T E T P I A N O . 

Grande édition illustrée. 
P r i x : i fr. et 1 l r . 5 0 chaque. 

Catalogue et spécimens sur demande 
adressée à l'auteur 

H. GIROUD, GENÈVEl 

Maladie des glandes 
Je ine fais un plaisir de vous informer que mon fils, âgé de 12 uns, a été 

complètement guéri de s i maladie glandulaire et scrofuleu.se par votre traite­
ment pur correspondance. L'enflure des glandes du cou a tout à f <it disparu et 
mou garçon n'a plus cet air chétif et souffreteux qui faisait mal à voir, m us il a 
eipris bonne mine et son poids a angmen:é notablement. Hambourg prés Miii-
rlken, Argovie, le 20 décembre 1900. M. Weber, maçon. -^-^— Attestation de 
az signature: Irmiger, syudic, Menkikru, le 20 décembre 1900. 
Adresse : „Policlinique privée Glaris, Kirchstrasse 405, Gkris". 

ilétion 
, t rop 
rrégu-

Pour les malades de l'estomac 
A tous ceux qui, par un refroidissement ou une io 

de l 'es tomac, par l 'usage d 'a l iments difficiles à digérer 
chauds ou t rop froids ou par une manière de vivre 
lière, se sont a t t i ré une maladie d 'es tomac toile que : 

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac, 
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgement 

on r ecommande par la présen te un bon r emède domest ique 
d o n t la ve r tu cura t ive a été éprouvée depuis do longues années . 

'est le remède digestif et dépuratif, le 

„Krâuterwein" de Hubert Ullrieh 
a li.ee ute nvein est préparé avec de bonnes herbes, re­

connues comme curutives, et du bon vin. Il fortifie et vivifie 
tout l'organisme digestif de l'homme sans être purgatif. Il 
écarte tous les troubles dos vaisseaux sanguins, purifie le 
sang de toutes les matières nuisibles à la sauté et agit 
avantageusement sur la formation nouvelle d'un bon sang. 

P a r l 'emploi o p p o r t u n du „ K r a u t e r w e i n " , les maladies d'es­
tomac sont le plus souven t étouffées dans leur ge rme ot on 
ne dev ra i t pas hés i ter à préférer son emploi à d 'au t res re­
mèdes forts , m o r d a n t s , e t r u i n a n t la san té . Tous los symptômes , 
tels que : m a u x de t ê t e , r envois , a r d e u r s dans le gosier , fla-
tuos i t é , sou l èvemen t de cœur , vomissements , etc. , et qui sont 
encore plus v io lents quand il s 'agit de ma lad i e s d ' e s tomac 
c h r o n i q u e s d i spara i ssen t après u n seul emploi . 

L a cons t ipa t ion e t toutes ses suites désagréables telles q u e : 
co l iques , oppress ion , b a t t e m e n t s de cœur , insomnies , ainsi 
que les conges t ions au foie, ai la r a t e et les affections hé-
m o r r h o ï d a l c s sont guér ies r a p i d e m e n t et avec douceur pa r 
l 'emploi du „ K r â u t e r w e i n a . L e „Ki au te nve in" empêche tou te 
indiges t ion, donne un essor au sys tème de diges t ion e t fait 
d i spara î t re do l 'es tomac et des in tes t ins tou tes los mat ières 
mauvaises par une légère selle. 

F i g u r e m a i g r e e t pâ le , anémie , affaibl issement sont souven t 
la suite d 'une mauvaise digest ion, d 'une const i tu t ion incom­
plète d u s a n g ot d 'un é ta t maladif du foie. Lors de m a n q u e 
comple t d 'appét i t , affaiblissement ne rveux , émot ions , de fré­
quen t s maux de tête , insomnie, les malades dépér i s sen t sou­
v e n t doucement . L e „ K r a u t e r w e i u " donne une impulsion 
nouve l le à la n a t u r e la plus affaiblie. L e „Krâu te i we in" aug­
men te l 'appéti t , act ive la digest ion et l 'a l imenta t ion, raffermit 
los t issus, hâ te et améliore la format ion du sano;, ca lme les 
nerfs agi tés et donne aux malados de nouvel les forces et une 
nouvel le v ie . De nombreuses a t t es ta t ions e t le t t res de re­
merc iements le prouvent . 

Le „KraButenvein" se vend en bouteil les à F r . 2.50 e t 3.50 
dans les pharmacies de Mar t igny-Vi l le , Mar t igny B o u r g , Sem-
brancher , Sion, Saxon , Viège, Sierre , Loèclie, Bex , Monthey , 
St-Maurice , etc. , ainsi que dans les pharmacies de toutes los 
grandes et pet i tes locali tés du can ton du Valais e t de la Suisse. 

E n out re , los pharmacies de Mar t igny expéd ien t aux prix 
or iginaux à par t i r de 3 boutei l les de „Krâu te r \ve in" , dans 
tou tes les localités de la Suisse . 

Se méfier des contrefaçons ! E x i g e r „ K r a M i t e r w e i i i " <Ic 
H u b e r t P l l r i f h . 

Mon „Kra.uterweiu" n 'es t pas un remède s e c r e t ; il es t j 
oomposé de : Vin do Malaga 450,0, E s p r i t de vin 100,0, g ly­
cér ine 100,0, Vin rouge 240,0, J u s de sorbier s auvage 150,0, 
J u s de cerises 320,0 Fenou i l , Anis , Aunée , G i n s e n g améric , 
Rac ine de gen t i ane , Rac ine de calmus aa 10,0. Mêler ces | 
subs tances . ^ • — — — - — . ' 

GENEVE 
Hôtel des Voyageurs 

l i e p l u s p r è s d e l a G a r e 
CO chambres confortables. — DINERS à prix fixe. — RESTAURATION 

Graud Café au Rez-de-chaussée. — Vins du Valais. — Prix modérés 

Morand & Vallentien. 

http://Pro.-j.ior
http://Bir.au
http://scrofuleu.se
http://li.ee



